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nudnjttftîSàtiK^flitp'lrutlon
(les marchés «n eour  ̂rvac U Franu« il n'y 

'^-chttbMiipar iM ln t'
«ummateuM étraiigorH qui 1<m gardoruut rt 
tiendront à m  coitstituer une réa«r>'e. Oit« 
f»çon (l’opérer n'oit piw douteuiw.

l'oHl de (M/i9 on a. ontitlrpinent A 
cfni passe ditr.int <*pttp période tonjottr.i >ii- 
gimir-i'puruu ralenlids^m.'iU «le l'flxlra'itlon, 
produit k  plu4 en Auxtetenv, ci
Belgique, «n AU«magn« et «n France, ni<tIU 
plié ks beurett tuppléiut‘nlHir«ü de Iruvail, «( 
oéunmuins on a abouti ea ootobr««t Hvant

La S it ia i i  H è r e

ques
kâtt leuf t ^qoel-

r»o,-»o». - ( . «  Iv tlde  1«i f.lt par  ̂ „4.ni.üi>.. on > «bouli en ootob.-. .1 «v 
to ,r t !« p lo ^ « a t ,t f tW  tonjlw  p^ys Je toi,l«gr,',eài.i.rm»uras,ince,l„churlx.n 
1 Kuropo U ,  consomnialfiirs sont aui aï» « ̂ c'wt 1» nn. .itmtlon M-t) caracWrlstique, 
princip^msnl rjHij. IW  »vai.iü roulraclé j
de# martfiés il i étronger ou oa n hûaile pw, : .  j  . » l n v »
quand il.'a jild . d taU rfu  d*or., à V i  . L»» Brands c™. .,um«t6ur. de homlk 
approvirionner le mol». poMible. Nombre,*' >■‘« 1. «ouipru ,u» 1. plupurl «onlruelent 
jv.ir.... ___■ou«88i<’ntde ^outmctBr a tou» prix des en-

ut de rtîtran^or, Il n'existo qu'un remôdo, 
iroUrf le plus possible notro pr>>tiuoüo;i 

iMiifln «le l-'j ‘ ®" meltant en ci^oilation les
tl houillères qui >*ont restée* inutilisées jur 

iiijouninui <ie: —.1-, fa,.»*

d'uslne« vivent UB jour le jour,tnivailimtt)«r- . , , . .
UfllemenlotKi,! à b  veille d'affèttr. D « .. W i f K i i U - ^
l'Kat et ro.ie«t de la France, la «ilnatfon est î'" ‘ ■ ‘  ““
cn»,reph„ar.n->.,i!y n ta,nffl»nce rmn-; ' X L ^ ' ""
pl«r Pt <1ps EtuLli:<*omont8 onl (fû «re inU uoiivtll# Un

"^wTdi«|«,nll,l(-élmil vendil et lei ehar-i - I " " ' « « r l o u t  p,„t
lK.nn.ne.- m tro.,v»nl en rel.r.1 .■•nsiblé | 
d»DH leiirrt* livrai.soljs, i  aucun prix on ae 
l»^ul rien oht<‘nir.

La- tfoke qui m* ven<lait, il y h mii «n, de V» 
à IG fraucs la loune, «e rotft ««jourd’hul de . j  v
33 5 10 francs, et U en man<|ue. Les chnrlio.ii f  *5' 5'
morns ont pa.»S de 10 à 13 fr. U8 à -i) fr. | "  rt,''"
Ue Brands conaommatran, offrent do tr.il,.r ! “>'>"* "I'’
i ®  francs iwnr le» coliw, à 10 f», pour ;‘« « f ; '!« Iraoapor.
. harbon, el [«.ur un terme do ;) an», lu plu-j"* >»l" q“>‘««jr cre.nl d.i.ûrma.« un ecoule- 
p.rt d «  mine, refusent de .  en*w=r rtiin,-|“ ®”‘ “î'*;";" : çe.nclKw .
IMt pour une durée aus« long..,■. car >'*»
«Mirai est qu U y aurai,au»« croissante ilans ''''
Pa'-enir wmbUblM A c«1Ips 'jiH ûrtt iinten*' vors l«i.w la

U-s pulls des mines du Nord el du l'a,-,le* | gi.e..|ents houlHers du I>«s.,le-
CalaUsout encombré de voltu,!!, dui vien- h.n ... .soupçonner an
nent de ,-<1 kilomètre. ,Io distan», pour tà .;l«  ! '■''”'5 '» “A “ f '
d. «  procurer ,u ,lqu . partie. ,l‘bel;,,ri,n,: 
latlentftesl longue et dure parfow |iluM< 
joura. Elle est quelquefois vulito. car
mite la quantité pat «har à 500kilog8 et on 
s«rl qu« l«« ronsommatefirs envin-nnuut» 
dont 1 identité doit Atre iHAtiUo.

Tout 6(«t enlevé. m<>rao leK ré»idu4 et lee dé- 
chPlK qu’on ne iK)uvait écoukr aulrofi>is 
qui sont aujourd’hui vendus A dos prix égaux 
Â ceux où ôtaient ci>tés les bons cljarbons il y

La ftilvalioD ost oncora {dus gi'ava k Té* 
tranger, du uioin» momentanément, car il oe 
faut pa« se disHimulf-r que les pnyK iin}>urU' 
teuTK de houille seroat privés d’ici un an 
d'uDo partie do feun envols hnbittièlH qn’on 
gardera ; Iw chemins de fer de l’Etat belge 
n’ayant reçu «ucnne offre quelconque de chnr- 
bon pour l'adjudication faite le 31 déoemltre 
«Icnùer, ont dû supprboer plusieurs trains el 
même, pourne pu« tout arrêter,réquislUon- 
lier des wû ônn churfcért de houille k destina
tion de la France. L'int«‘rét du travail étaat 
une nécessité absolue dans chaque pays, do
minant tout, il est & craindre dans l'uvnnlr 
des mesuras de restriction pour limiter ou 
supprimer les exportations; c’est ce qui a déjà 
été proposé en Angleterre. Sans ls bouille lés 
transi>orta par vapeur, le travail mtVnnlque, 
le cbauffag<> et la cuisson de.s alimenU, la fa
brication du gax, de« métaux, etc., s<>ai ren
due im|K)s«ibieH ; elle est aussi néi>essaire 
aujouitl'hui que le pain.

Il est à espérer qu'une détente momentanée 
P€ produira avec la cwwation de la fabrica’- 
tton du sucre et la douceur relative de la tem
pérature : il y a augmentation de consomma
tion par suite de l'abondance des betteraves, 
mais cela équivaut seulement de ÔU.OÜÛ i  
lUU.OOO tonnes de houille en plus, chiffres io- 
signiflants.

e couvrir parlitdlement ou totalement. 11 est 
dit surtout avV? la dioiiaulioa forcée dt* im- bien rare qu*nne fois la production en Inar- 
portations étrangères, certaines de nos né* che. les actions ne doublent rapidement,pouf

U e«L Vi>vonitU aujourd'ltm que presque par
tout les déiHjln de houille wnt tréa profond» 
et eonm<lérable«.

L’etf^oitfttion des chat̂ on*» du Pas-de-<îa- 
lais procure aujourd'hui nenf millions de 
tonnes, si cette quantité, devcsuc à son tour 
insuffthante, comnu? l'a élé, U v a 15 ans celle 
du basHin du Nord et comme le montrent en
core le» importations 4r«ngéres, ii exislail 
pas. il faudrait fermer nombre d'usinw.

Vnleurg honiJlci'fi. — Les capitaux alvjn-

üagés est considérable, que 1(̂  hauts prix ac
tuels sontasKurés pour de nombreuses uonées, 
qu'ils augmenteront vraisemblublement en
core, ma*s les titres niAnquenl sur le tfiarché 
pour répondre ô l’artlvitô dej demandes ; U y 
a beaucoup d'acheteurs et jwude vendeura.

.\u coure de vente de 15 fr. la tonne« lA bé- 
nélke est en moyenne dt 6 i  7 fr.; i  18 fr, 
diiffre actuel, ilrat proportionoellement plus 
élevé. Ucoke *80 fr. représente 15 fr.; ac
tuellement, 11 varie entre îiô et W fr.

Les transactions ont été jusqu'ici actives i  
la bourse de Lille,chez les banquiers el agente 
en fonds publics de la région du N'ord, par 
suite surtout des réalisations eüéetuéaa par 
dM détenteurs trouvant que des primes va
riant de aOü à 3 et 4,000 franc* par aclioft, 
hausser atteintes depui» an an. constituaient 
un bénéfice sufflsanl. Mais oette catégorie d*> 
vendeurs dMparatt et les négociations vont 
devenir plus rai-es.

Ix>rs des émissions d'actions charbonnières 
ne première hausse strivait invarinblement 
1 k peu près la cWturç de toute émission, des 

souscripteur!' réalisaient en partie avec prime 
de 10 à dO Ü(Ü. Lorsque l’extraclion de la 
houille commeacail, une nouvelle hausse de 
au À 1U0U{0 se produisait, ee qui |>ermeilait, i  

des souscripteura qui le préfiiraient, de

.\insl s'expliquent Iaréalisali«ip4isb4a^c0i 
et de fortunes conaldéraUe#.

Malheureusement les émissions d^eUuns 
charbonnières sont rares; o’est f&cheux car 
avec les hauts prixdeichurboas et las progrès 
importants accomplis dans l'exploitation des 
jniues, on est assuré aujourd'hui contre tuai 
ri'sque, certain d'un U'nc-ll«-cs d'au moins 5 k 
lu U(U et on peut séfieusem^sil espérer attein» 
dre de i  100 0]î  de Kfvenu «t pk»>valur, 
partois plus pnistioe certHlnes actions, qu'on 
ne jK»0TaH {̂ aeer au début, rapportent juH- 
que: 0) OjO des versements effectués.

On vient de constituer à Paris une société 
l>our l'oxpluitntion d'une concession de houille 

1 Tonkiu,; 1« cApital est de 1 milliont re^é- 
mté par 8,000 actions dont 4,000 eomme ap

port el Ü{Odaiis les IténéâcMpour los fonda* 
Wurs ; le surplus VOOO» été oilert m« jNibiio la 
semaine dernière, les sonscriptions ont été 
K«[>érieures au chiffre émis et ies Mtre« font 
déjà prime. Les souecripüons ont été surtout 
noiiibn-iiscs d Lyofl.

Plusieurs sociétés sont è:i formation i  Paris 
\ioui’ l'exploitation dans l'.Hf̂ liiue du Sud de 
mines lÛ t̂allIqués qui di>«nent des résultalK 
moins èli^ds qtie Ma «iMrbonnf^iM.

I/)ndres, 11 a été créé d**p«te trois 
nombre de Oimpagnlci$ au r^itid de plus 
d'un uiilllard de francs pour <le.̂  gisements 
mi'Ullii(u«s eu Afrique el en .Vmî rique. Av

tion au loin.

A  L ’É J .Y 8É E
La réception diplomatique. NouTeanx 

4éta0s
l'nedt'iW'che noiw a appris hierque le dîner 

diplonlatuiué et la réW'pUoH diii à 
araient été ex.-essivement Villanls.

Nos b'ctpurs ne liront pn» twns intèrèl 
ilûelques détails nouveaux sur cette solennité.

Ah dîner, M. Carnot avait A sa droite Mme 
de Mohrenheim et & ta fauclie Mme Léon y

—- -.„---Aincf.U .'ttfrâ.
Président du Conseil ; M. Spuller, mintstre 
>les aâaires élrangèrea; MM. de McStrenksim; 
le oomle Hoyos, le général Menabrea, Whi-

feld, Lewenhaupt, Takana, Portez», Ûorcno, 
Urbaneja, Mallarino, de Almnda, M. et Mme

, commandant et Mme Chanwln, MM. 
Arriviére, Armand Mollard, François. 8adi, 
et Ernest Carnot, etc,, etc.

Voici le menu au dlnei' i
ComioAmé i  la fran^iw 

CrAiDA d'orge DrincesM
»(tw «~a B<̂ 1iémfcnae 

Trai»e «•«««nnée sauce csTreHee 
............................. int-Hnbei

Petites I

Cuissot de eherreall Ssint-Rnbert
Mmia d« béan»>s

MnnsHS de Tfilanies à 1’ 
Ortnlsn-» e

Salade rasse de homard

' PAriguetli 
« (riacée

l été
—, r_________ ______________ i.oia. 9*C
laires et attachée d'ambassade ou de légalii....
Insi qit'uB tfés {̂ rand nombre de sénaleurs et 

de députés, s'y sont rendus. On y remarquait 
beaucoup de membres de l'InsUtut et de 
sohiiAs occupant une situation ofBcialle dans 
la iiiagislnilure, l'armée et les administra- 
UOQB.

Mme Carnot jportait une toilette de velours 
rubis à longue traîne garnie de zibehiM  ̂avo' 
tablier de salin rose recouvert de magniflaue 
dentelles d'Aleuçon. Rubis et diamants Oaa<

Itldlépehdance de cœur
Sok Cé litre, on iH dsM b  Hadicâl l
Xtm im journaux, mds diHtiaottoB d'opiak», 

mt Mnuaeé en t̂ rniM ésMU la ssort ds Voie 
nharlM KesUl̂ r, U (^ne de 1mm «|ue i>us Us lè 
puUleuoi onl Monue et qal s soceombé btudi Mlr 
m erprimant le «laa te* obsiques soinnt abao
----tt ^

J, k-Mni as4 ooefrtm, r/nrr» . „ 
wi-U de ce deuil q<>l «migs piwriMrs fMailkw 1. Kl cepeiîdsat. svus l'ItaiiHM. M. K<̂  

u Ami de U iiMisou d« Mme KeoUur 
ru. au motneul dn l'éfaKî n d" R-Khnfortei

-  >dét<!nnarla MmeK^tner s’Jnscrivil
en !<•» de plnsimirs mfîmljreri d«* m fsmlfle iwtir k 
somiae de mHI» franco, «ur la Itate de seoseriMion 
dn‘Mét en fnveur des êvad̂ .

Aujeurd'hai. oas an siot d« sovrenir puUr 1» 
morts, lliUoU Uüttl« çiiéU'eittirotol -’ ' ' - 
ou faut-il répéter eac<)i-o q*eringratiti 
peadsttce du mur ?

M- AtMlMfM't a\'Rit montré tout d'abord 
oette 4 indépendance d«c«eur 9 twv«r* Gam- 
beUaqui avait av l'idée de 1» souseriptionqai 
dev^ a ^  àt«'>névasiMft:4u«td'«0ttnanl 
qu'iien'alt pas eu un mot de souvenir pour 
Mme KeetiUr r

NOS DÉPÊCHES
MQinfELLB^ljm BITM BES

i««i«rT«T yi: m  Jimr-»n rw.«me¥ ^ 1*
Hoiluel, euitié<;h4 par le deuil qui vientde 
rattkndre.

«éarti*̂  sera exelu^vemoift consacrée 
régler l'ordre des (rdYaiit pour lee séances 

uUérWirc«.
.Vvdnt de reprendre U suite (Je ia vériûcap 

..in dos élections, la Chambre devra diaeuter 
Ip.-i tn<i  ̂ inlerpenalions, legs de la session

s trois Interpellations
libération 

La di!«rj(?:Mon do 
ra fixés A lundi.
La Chambre aura égalsweat 1 fixer le }o«r 

de la discussion ^  in ter(^l^iw  aouvellM 
[t)i seront dépos/^ dematm netammeolcclle 

' ‘ iglAcb) nur la extérieure,
laln oue le des ministres

_____déflnftivement la ffiieetioQ despos*
Wm et télégraplie*.

Mak dés aiüourd'luii oo peut çonsldérer 
comdfe pfelwble qn‘U t t  sera pas créé de 
sous secrétariat d'Ktat pdilf lft dlre<Ki«o de ce 
grand service.

Le wiehage
____ _ 17 janvier.—pArml les interp"lla-

tlons çui seront déposées demain & la Cham
bre, oa cite c»lle de M. dé Montf^rt, député de 
la droite, qui portera surles mauvaises condi
tions du (xwchafe des solAits.

R O U V ELL^ D IV ER S ES
Les Obsèques de Kestner

hier, l»oeroueil coateDant le e<»rps était
ttâsé, 91» Avenue l^rceau, dans k  ealle si- 
Uiée au premier étuî e, à l'extrimité de la 
serre qu on ap'wlle le • musée ». C'est là que 
se trouvent les souvenirs de famiUe de Mme 
Kestoer. Sur un sodé est plac<̂  le buste de M. 
Kestner.

Le cercueil, placé
omî èLai ■ l’ai

1 fond, disparaisoait 
des ûeure el des

Üne coui»nned'immorteUes porte 
c Association générale des Xlsa-

...... ....... iins. » Sur une autre, de violetu».
on Ut l'in ac ^on  suivante ; « AssûUaoe par 
Je travail, a ITautresont #té envoyée» par lee 

iwloy^ 4» U  Chambre députés.
1 ^  draperies noires Wdées d» franges 

d'argeot et semées d'étoilas blanches tapissent 
le vesl’ONOe où, sur une UUe. ont été déposés 
des registres reeouverla d'on grand nombre 

armi lesquelles celles de MM. 
. FalÜéres, Jules Crévy, Ba»>

doux , Ghnllemel-Laaour , ^o«beHe , Féliv 
FsMtfs, ete.

Dés une heure, une foule ««s reoteMlle t( 
qu'on peut évaluer i  tf.000 personnes, envahit

rand nombre de perMn-

1 vide d'ifiHlant en Instant.
Dans le premier salon du prenrier étage se 

iennent rangés sur une même ligne, MM. in-

de la famille, qui serrent la main aux arri- 
▼anU.

Dans le dernier salon, MmesCliarras, Kt»- 
quel et Jnles Ferry, recueillent également les

du Hénat, presque tmis les membres de k  
Oambre dee (mutf^s suns distinction de 
nuances, tm présidents de la c«ir«Ie rt<*sa- 
tion, de la cour d’appel, du «l'Rtat et
nn grand nombre de m<t};lslrat« et de ha:)it>i 
fonclioniMiltw, lepernonnel de la préHidenfv 
de la Chambre, le roinité central d'Almce>- 
Lorrdiuc, toutes le& «ifitéiûs de 1'.Association 
d'Al^-Lonïiioc. los^uiilUa^'.Usac^iOr 
rattA llae dd-galMii ra 1 *  arrbA«sièrTb‘nl. 
etc., elc. Eu un mot tous les membres de la 
colonie dAUaoe-Lorraine.

On reoiimiue aus-û dans le cortège un cer
tain nombre .le prétn's mlhoUques.

J>e coriége s'e tl mis en uiarcN par la gaj-e 
de l'BUt il (rois heures moins ün quart.

Lo cortégp prend l'aven«e UaixciMi, la rue 
il£ Presbourg, 1a rut« de TilslU, l'aveaue d« 
Friudland, le lioulevard Hausuiann, la rue de 
la Pépinière, la rue Sl-Lasare, la rue de Olià- 
tcaudun et la rue Lafayetü».

l>err(ére lecorbiUiird mair,^nt MM. Ferry 
el Floquet entre lesquels se tr«ave M.Jiÿctwu- 

r-Kestner.
Le cortège coi.iprond â |reu près 3-OUU pei- 

sonnes.
1 gare aticun disi-ours n'a été prononcé 
«èair formi^ de la le «rniett a

été immédiatement plané dans un wagon dont 
toute»» Irts parois ont été fendues de dfraperie» 
noires Inmées d’argent.

\je train spéeiaF emportant la déponiltç 
nrortelle de Mmo Kestner a quitté Pans oette 
après-midi et arrivera demain matiné'niann.

Les antofités allemandes ont perfirts ftu«le 
wagon fnt nonduit du débarmwlér» d e l^ n n  
asqu'aasMil delà propriété jadis hatnlée par 
Kme Ke^Mr.

Ia  famille, représentée par Mmes Charras 
et par E  et Mme Julea Ferry, MM.
GobKHi» Êoheurar-KeatMr •« ftider. «et paHk 
»soir de Paris par le train de huit heures.

L*éLSOTK>N D E  M AN TC8
Paris, 17 janvier. — On sait qu'aile élection 

égislatire aura lieu prochainement dans l'ar- 
n^ndissement de Mantes, en remplaeement de 
M. Gustave I.el»andr, décédé.

Le comité républicain, composé de deux 
canta dMégséfi ^  ranrondissemut, a déaifiié 
A l'oaanimKéM. Ph. Bunau-VariOa,inrtniettr 
dM^^Mts et ehauseées, oomme eandloat ré-

H. F tL II r m U M  CHUTREUl
Paris, 17 janvier. La Patrie annonce 

.'entrée i  la ûrande-<;hartreus«, comme reli
gieux, d« M. Félix Faure, ancéen auditeur au

Faits Divare Tèlègts^ttes
(Jie Me« o»rre»p»mtla»ts partimti«rs)

SAXJVt PAK UN s u ra i . -  Har,MUIe, 
[; janvier. — Un contrebassiste du théitre 
iviüt un singe el un désespoir d'amour. Sous 
•Influence de ce dernier. Il prend une corïe, 
'accroche au plafond et se pend,

singe s'iHonno . puis se Aésole ; enfin, 
j'inspirant des procédés de wn moUçe, 11 
saisit I*arch«l et frotte rlgouraosement la 
corde.

Une vibration si étrange se Bro4ait que ln  
voisins accourent et dépendentiv antheureux.

11 resttfrait encore ; nn #e ses pmnttirt «oo- 
nirs fntpoor fa rruélle qui s’ect efttp UfiMé 
ioucbor par l'amour.VJrcaUMBODmX 
f  i«v. La* deox iewMs enfavU ie U («imm 
MailUnJ. iHéo.Mirt,OBt été liwivia lüar «s- 

itar le cbarlwA dans leur dmmèm. 
‘ ‘It «rvit à «n erime.

Lu parquetet Uju«s d'isàtruetioii .d'Kmac 
«e tranapôrteat Miÿvûrd hui «ur lea Mau.

ro m  w t i  0A»9«i MMit. n
janvier. — Imbs les cercles poHtiMea, ith 

^  ’ la fuite dtl tertiaire
^néral du feu rean de bienfaisane» de Rome. 
M. BsMaci'hini. qui laisse un dMeK de ée«t 
wnl» BMlto friM riM fciK tiiM  I I I

l ’.  r < ^ . t  d .  > » la a M

PaiT,C. 17 jawin-. Tollfr MÿiMt&fWti,

s? r.r:? irw ,in ? ..............

|j-«b.>nnp. 17 janvier. — A la <.:hAioè|é.éil

a ïi^ i^ 'ïiilk 'ti'S à iu 'itïr 'iïr
clnntli'Mi minÎMi/riHle déjà Um  J  t t̂uyeW»
des député». ^  ' '

Divers membres roiwerrsleurs et progrès-

MûttWWqtli. ' ;T ‘

V»-elF«é|iWMWl _ _
IJï<b(}nne, 17janvier. — W »  de la'greiidA 

manifestation 7KiniHVPI|innu lieuV 1 
Liai 
dei 
apfk
Yictoi' Bum
n Vive la n  . . .
IJuiAMlttr aa li»o«lU Jrt «U»l»^rli 
dîat^tfn qni a étf tfWflWrÆ^niPnt t _ _  
devant VeoMaim frwpüa, le aorté«a a 
lement adtaaaédsa vivata enthovüaatea A 1«
France, à la race latHie, à la libeM. Dwia ta 
me doOuro, 11 a aahié de noavara pardM 
applaudissements le drapeau français m1 
était arboré i  la jre«t«yM-»e 44 U  f^m e . 

T«M pMT la p^rfa 
U«h0o»a. 17 janvier. ^ L e  NhHa

^ le ttre  adressée an directeur deoe>ouul 
M, Magalhaes Lima, par M. Alfredode Brilo, 
ua desprinewaox industriels de Lisbanve. V. 
de Brila déclare dans ceUe lettre oue le 
tuu l doil imüarla conduite (|us b  Franee a  
suivie vis<A-YU.de l'AUeniagne dm is  las évé
nements ds 1870. « En Franoe, dit-U, tool la 
monde ne vit que pour la patrie ! » n aîouU 
que les PortugaisOoivaat rompra toolealaara 
relations commerciales et autres avec las An
glais, et qu'U se charM de fournir à saaeoa- 
pairioles^ adreaaasoa Cabricanlade i ’’ouiM, 
de Belgique, de Sulsae, d'Autri^, d'ItaSe, 
d'Espagne, de Russie «t dea Clate-Unla, qui 
pourront leur fournir cequ'iU aolMtaleat |«n- 
qu'à présent k t^s maisons angbûae». 

rn «M«l yntH tt^n»
Lisbonne, 17 janvier. On a Aeré nn U- 

tel patriotique en face du palais royal dea 
Nec««ldadeft; on Ta surtnouté d'un portroKi^ 
major fterpa-PInto. pris dans un jotfraal 
"■ el de bsnderolles portant les mats : 

le ca^ttilation ; miIréNyassa, IMofoa 
Bay. » On dt>mande aurx passants leur tom^ 
cri^lon pour l'achat d*«ne épée d'honneur. 

L’encndre anflnlae 
LiMbonne, i ;  janvier. — UdastinaUoa 4a

que prendra le conflit s

qu'eMe ait quitté m piasiauas reprisa» k  i>ort 
de Lns-Pnlnaa pour faire des asaroères. renia 
cependant dans ies eaux iias Canarisi, m  
aOendant des ordiea pat t é l^ p h t  da l'Am-

s
fiques Kucoés ; oh ! j'en suis heureuse, vou9 
Q'ealmiiecaoint, nTe«tH^|iw»f.

„ ,o 'ï 3 i2 * & ;iiS L n » 5 y X ‘'5E:
Madame, je vous assure......  balbutia
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Et parmi c. _. . . . ^ .
leur enthousiasme, ne niaichandanl point 
leurs éloges, il y av2nVes peintres ItluMrés 
dont on d is ^  Isa dee critiques d'art,
des connaisseSvt.- 

Eh! quoi, l’autour rte ces uiei'veilles expo
sait pour la première fsltl 

C'était un Inconnu!...
Les artistes, les journalistes, et probable

ment d'autres personnes s« souvenaient d'An
dré Ramel, èléve de l'écola de Rome, peintre 
d'histoire, mort à la fleur de l'igo, et qui 
avpit eu son heure de célébrité. On n'avait 
pas oublié sa Descente âe ^mix. sa Bataille 
(te Poitifi't, el surtout sa Cléitpdtt  ̂ qui 
ravalent plac^au rang des maîtres.

Maw son fils, Ueerm Ramsl, qui avait 
jamais entendu )tarlerde luit

tableaux de mattre ?
N'étalt-fl réellement, comme le disait le II- 

Trel, que l’élève de soft pére... «t de la n*- 
ture f

S'U en était ainsi, U était merveUienaensent 
doué, oe jeune homiae. La Fraaea ooinptnil. 
un grand artisU de plus.

VoUA os <|«e dlantent «ntre ent. A kaiHe 
Tolx. lee peintres «t lin jaurnolUtea. tr«at
aénel ^ ’ils ________
toute leur admiration 

Vt GMrvee ^wmA, «BiM tK fénlmt 
ffwmeA Nfertre, flMHMlifnAMt de *cm m lftt/ 
tendant l'oreille, enteJiMIl J-"

Il était trê« |iAle, très ému et tout Irenv.

blniy, ^>>sve.|prçaif* mnia qcelte i*i|en«< 
jota istniottir,

Mhxfh ItnBinfravirtt pa* maft(ïni> cftlfcoin- 
pa^ner son omlAU vemissuge. Commû 11 con- 
uaissïOt beaucoup d’arüstes et deJoumaVstoa,
11 causait avec ces messieurs el hiisait sa par
tit dansle«ho>ur d'éloges &l'a<lresse desaeux

Ueaux.
Quand il eut dit aue (ieorges Ramel était
>n ami Intime, on Taocabla de questions.
Alors, en quelques mots, il ruconta com

ment, après la mori de son père, c'est-é-diro 
itend&nt des années, Georges avait étudié, 
travainé, lutté, souffert, ven<lant de lem{M h 
autre, à vil prix, un tableau pourne iws mou
rir de faim.

Ca  coarl, mais touchant récit, augmenta 
encore la sympalhie qu'on éproumt pour le 
jeune artiste.

Est-il ici ?demamU-t-on A Alexis.
— Oui.
— Faitas4e-nous eonnattre.
— Venes, voyas • vous oe grand jeune 

homme A barbe noire, pAle d'énwtlon, qui 
tfnreree la salle en ce moment? C'est lul.

Charmant garçon I
^  Mon cher, appeles-le.
Alexis alla prendre la main de (reorges, lui 

dit ^elquHs mots A l'oreiUe et l'antean dans 
le groupe de doiue ou quioss personnes fonné 
par lee artistea et les journaiistAs.

Toutes lea mains se tendirent vers (ieorges 
et U reçut de chalenreuses félicUaiions. Gs 
n'étaient pas dee complinienU banals, nuis 
des paroles aincéres, et Georges sentait q̂ ue 
c'étaient des wains amies qui serraiesit le» 
siennes.

L'n in.._
Qeorgee et---- .

— Ceet nseex d'émotions comme oels, 
alloM-nous-en 1

Quand ils furent dehore, Alexis raprit :
— Gbl bien, Georges, ee-t« satiafaitr T « i  

suocés est4l asaet grand, aaseï eomplatt
— Il me eealile que c'eat un révn.
— Demain et Ina joun suivant*» lu veirna

-  Oh I uae médaille I
— Mon cher George», c'est comme el tn 

l'avais; dès anjonrd^uC le public te l'a dé-

r,OMyhNt LA PLt'S Hi:t'RKUSE HCS IKMMES
PSt'T TROt'VER UV'KLLK N't̂ iT PAS HKU-
RUCSK.
Uu matin, dans l'atelier de G^orgea, entre 

nenf ot dix heures, les deux amis causaient.
Us yennient de prendre l’im et l'antre nne 

grave ré.<!Olnti«n.
mémo jour, Alexis Mollin devait voir 

Mlle liSnrence, ennrésence de Mme Violet, 
sa patronne, hii fhm, enfin, l’aven de Famour 
profond qu’elle lui avait Inspiré, en ncoom[w- 
gnant cette déclaration d'une demande en ma-

iSeonedté, et en même teoM, •eargee 
devait aller trouver le pére de Mioniieetle

de leur démarche et Us avaient dAjà dÀaidé 
entre eux que iw deux mariages sa l»nient 
ie même jour dnns le pins bref délni poealMe.

Alexis, tondra gtaéreux «t grarM, tenait 
A ae chaiver ne lous les frais des denr. noces 
qui, d’ailleurs, dê ‘a{ent se r^n lr aussitdt 
après la double cérémonie do l'égtise.

Il pouvait faire cela, étant, pour le moniont 
beaucoup ̂ us riche que ie jeun* peinkre^rAee 
aux éfiormes Aroüs d'aulMir qne l'a«anee des 
antenra ei oampeeiteurt dramntiq«*s farea- 
vaH rhaqtie soir en son m)m.

An surplus, tont ee qui était A hii n'étalt-U 
pas aussi A Oamyes T Son ami n'lta1t-ll pas 
m frère?
Or, pendant qu'ils causaient, se oonmuni

élégante, iMbtIlée richement et A fa dernière

r . i r

__ j4 rm < ln--
te  -ralei4a|M«M Malt Msia à  eôM «n

•ocher, KBUta lestement A bas du at

— C'est f)len Ici, flt-elV.

ItlltM dM icU lÉ iteon J« n  aHirtMitfAto
ottés deux ou trois mille francs.
Par un mouvement d'une grAce exquise, la

dans la maIsott4 ’
— M. Georges Ramel f demanda-t-elle au 

conciwrfi'.
Cel«l-ei répondit:
— L'atelier est au quslriéme élotfe, la se

conde u^e .
- iT ^ m e l est-il chszlui?
— Oui. madame.
-Seul?
— Avac ua de tee auiis, madame.
— MeroL
U'un w«d léger, la jeune feouM grimpa lea 

qusAre étngea at frappa A la porte fB or 
avait indiquée.

Presmie ipssitât. elle sateodil un brtut de 
pas at fai porte s’ouvrlL Elis aa trouva ea face 
^^unan rtis te .su rj^  d'nne visita si inai-

‘ A^rges Raiitel r dit-eUe.
C'e»t nsoi, madnrae, répondit 1e jeune hom- 

>e en saluant.
Et. tout en refermant la porU, il se di

sait:
— Ostte Afure ne m'est pas inconnue.
AJexia a était levé et se tenait immobiie,noo

ans unn oertsùne raideur.
-A k tM . Alexis MoUla! s'écrin ta viol, 

tenaa.
Le poète s’inclina.
— Vnilment, reprit la jevne femme, d'nn 
«  gmetanx, \* ne pensais guère avoir le ptai- 
r dt vous rencontrer ici. Kh bien, v«<m ne

«le lentea pns ta ma^i t
-  Oh ! madame 1 
D  àlexia, «e décident ei^o. avança sa

mtln i  U t«neontr* de cnil» ^  U jeune

— VÙjttAnant, chef monsieur Sl!linin,dli- 
eUe, talaaei mot toqs MMter d« ^  magüi-

Ahl
V...C. ------- ------  -J»
service : M. ( rt̂ urgea Ham^, votre ami 
conutil pas vouiez-vous me présenter f

— George ,̂ dit Alexis, MmeJeramie.
L'artiste s'inclina 'levant oette lemme si

„.>Bnue, si re-herchèe, dont les hauts pereen- 
nages meitdiaient les sourires, devant cnlte 
femme charmante, d'un esprit ai brillant qui 
lui faisait l’honneur de monter A «m qua
trième étage.

Recevez aussi mes félicitations aisc^res, 
monsieur, dit Mme Joramie; vms venei de 
rous révéler du premiercoup oomme nn grand 
artiste. Chez moi, l'autre jonr. on a beauranp 
.arlé de vous, de votre beau laient, «t surtout 

Je votre exposition ei exceptionnellement ro- 
marquaUeles ék^es ne Urisanient pns; les 
critiques les plus sévères ne trouvaient que 
des qualités A deux belles oeuvres, paa

On me traite «vec trop de Uenveiltant«.
ladame.
— Non.moasieur, on rend j u ^ e  : ^  main- 

lenantqu•oh^^l^tft^■ M ^tW ^.'dn vous 
aRend ao proclteln Hahm.

Je mVflbrearai 4e Aaire wiew eneoen, 
aisdame. Mais veuillez vous asseoir, je vnna

pnf-

— D'al>ord. monsieur, je dèsirnia vous vnir, 
MS ooniisitre... Il ne faut pas vqos étwner: 

j aime beaiiemrp les homatex de tateat, parti- 
'■'rementles ariisf" • •

9 amisl. flt+lle < 
na ROtnfie A Alexl*.

Rosiilte, monsieor Ramel, j'si Tontn vsnli' 
mel-mémevona mniver, pourv>' 
al vaa laMeanx aont A vendre.

— Eh bien. iw w *n i, j»  désire vivMwnt
faire ract{uisilion de votre belle osnvre, « C ^  
deor « dont k  place ect marqtiée d'avaàM 
dans mon salon.

^  Je suis confus du grand honnetir <ra* 
vons vont» n>e faire, madame, en (nJnt^t 
ma modeste toile digne de figurer A àaa 
chefiKl'aeuvre des maîtres que vous poisaite.

— Je ]tossMe, en eiiM. quclqtiee chelk.d*4M- 
vre, répondit Mme Joramie atee une grAoe 
qni dooMail la valeur de ses parties, et je 
veux en avoir nn de pins. SI vous lé roules 
bien, monsietir, noussUons tout de snlte Qdtt- 
elure notre marché.

— Pardon, madame, mais...
~  IMtei, monsieur.
— (ls n>st pas A mol que votM pouv«^ 

acheter ce taUean.

sotiMre en a’aaoeyant.
Après un court silence. e«e

• Joramte avec m  tn

a r -
Rwel. w  IW  peet eieniâee mn peAwwn innn
votre atelier»** |6ttr mienidlre qnal eal 
Wtdema vialle.

^  Kn (Â i, madame.

—• .»w». iwTi. uiauvinr, n «i m ri^mr
de ma pauvreté, et devant vous wAnt fw  
devant tont autre ; datis œ  dfmlerft Je 
me fUi* trouvé très gêné rt j'al dd reemmif A 
des empcunU ; mem nmeiilmai «ée taWsnnn

vendra lea tablM^x auxanels m tn 
si de» arquèrenra se prwntaVnt. 
prie de remarquer, madame, n i^ f  
^ra quçl serait le <wrt 4e Kw i

— ̂  «al votN mtrokaad d
etir?
~  C ^ l fr. RoUnet, rae LalBU*.


